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Farine d'Avo ine torre ileo li.M
le meil leur al iment pour l'élevage du
j euno bétail. Exped. par sacs de 25 et
50 kg. SVlresser à ,

Bossy & Cie., fabricants
CORCELLES près Eayerne.

ou aux négociants eri denrées coloniale*.
Eclmii 'illoiis et mode «l'emploi gratis.

Anx quatre saisons !
Grand magasin de chaussures

8, Kue Grumi Si-Jean , 3 — Maison fondée en 1.181
Articles do tona genreH et de 1 er quai. à des prix

spécialement lion marche.
1. Souliers bas pour Dame» depuis (bains tln mer) IV. 4.fio
2. ,. „ „ Messieurs depuis „ 5.50
8. ., „ „ Enfants de tout ago „ „ 2.00
a. Bottines pour Dames depuis „ «.—
5. ,, ,, Messieurs „ „ IO.—
II. .Spécialité de bottines li boucles pour

Messieurs obése.
7. Folte Chaussures forcée pour la cam-

pagne depuis „ 8.50
8. Bo'tes pour Messieurs depuis „ 18 —
9. Chaussures militaire au prix-conrant.
10. „ caoutchouc et soques en tous genres

Envoi par poste sur toutes Ies commandes contre
rembours. 5 0|0 d'escompte pr. toutes les commandos.
Henri Léo-Blum , négociant , Lausanne.

00NSTRUOTIONS MEOANI QUES
K. B O N N A R D
Plainpalnis, GENÈVE

MOTEURS
ti benzine ot a pétrolo I

Grand choix ile mot  èie s I
flxus et trauspori.ables.
(lonstructiiiii li plus mo-
derne.AHuuiage électrique
par mignolo etc Fonc-
tionnement sili' et duriiblo
Force garantie , consoni - B
mationla plus retin ite. — ì
Construction de
:: TU~BXN~S :: |

InstaUati ins d'usines g
t'óférencas ot tons rnnsei gncinonts |

à diipoiitìoii
Pria: trés modérés

ni A B—«—B—tassa irummi

Offres i emplois
Vacherà-, charretiers, hommes de. cultu-
re liout demandes à Paris par  le,

Syndicat general des laiteries
Nourrisseurs, agriculteurs et éìeveurs.
ltófórenices sérieuses exigées écrire k
Mr. Dclmarle, délégué 39 Rue de l'Ar-
bre Sec, Pariti lor Arrt.

A Fernet-tré
a Sion

pour cause de départ ensuite de. mariage,

un magasi» de suodes

bien achalaiidó seni dans la localité.
Excellente situation. Chiffres d'affaires
prouve. Très bonne all'aire pour prciieur
sérieux disposimi de quel ques fonds.

S'adresser a l'agence de renseigne-
ments,

M. J. Molljxrd & Cie., Vevey

LOTERIEB-V i billl _s

de l'Hòp ital de district à Bienn e
Fr. 90,000

en espèces sont ntìectés anx lots
Pian du tirage le pian avnntageux

4500 lots.

Gros lot Ir. 15,000
Prix du billet fr. 1.—

HiUcz-vous et tendez la main
il la Co ri ti :io.

TIRAGE
dans le courant de l'été 1912
l'einìsos proportioniiollcs aux reventlcurs
On peut se i-roourer dos billets aux

adresses suivantes à Sion chez
Caisse hypothécaìre ot d'Epargne dn

Canton «lu Valais
ou directement- chez le

BAXKVEREIN SUISSE à BIENNE

JH"±£O.Ì>l A, G-K«§3
] expédie par colis postaux de 5 kg. contre
remboursement , un stock de fromages gras
tendre a fr. 2.- et 2.20 le kg.

Adresser les commandes Jv
¦Hi*. St. Banga, Zurìcli

Expéditeur de fromages
Oberdorlstrasse 14

FABRIQUE DE MEUBLES
|REICHENBACH FRÈRES S.A.

S I O N Magasins . A l'A venne de lo. Gare

[ Aménblemonts cómplet.s de tous sty 'eu M H Iustaìlation » pour tintela , pensions,
I Chambri's ;'i coucher Chambres a nin i- ' ,' ..: vilìas , etc.
I ger. Salons. Bureaux. Linoìeuins. Tapis. ' Devis sur c'ouianil e. Vi nte à tenne,
j l 'divertiires. Plumes. Glaces. etc. etc. 9 Références 
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BAIO! DB COIfftr B'l
Catherine Ebner-Frasserens, Sion

SI - A^BI^^***^^**''̂ 7**1'̂ *'''''*̂  ̂ H':ffiM»A '̂*"ln**^OT Îl','̂»'a »̂^̂

Kue du Grand-Pont, 14, entree dans la cour de M. Aug. de Riedmatten
Manufacture de postiches d'art. Teniture et produit nouveau absolument inoffensif
pour blondir Ics cheveux. Massage pour t'ortifìer la chevelure. Ondulatici! Marcel.
Manicure. — Grand assortiment en parures, peignes , turbans, etc. — Parfuinerio
Savonnerie. — Souvenirs , chalnes de montre, broclies , etc. en cheveux , pour

Dames et Messieurs
Lanage. de lète à domicile avec séchoir électrique

===== Jaténai'atiou «le poupées =====

H. NALBAN , Pharmacien
Petit-Iaancy — «-EMJÉVE

a l'avanlngc d'aviser le public en general qu 'il vient d'attacher h sa pharmacie

E E..inianael KO IiMlAISEit, Phar% 0̂t,f*icM,,Tl
dont l'exp érience est assise par 24 ans de pratique et qui a su acquéi-ir d<:s I
connaissànces toutes spéciales dans l'herborit-terie par des recherches de tous |
| les instants.

Gette collaboration lui perinei de vous offrir  les tisanes suivantes sous
la gerantie la plus complète.
Herbe» pnluionaires. Thè contre la jaunisse.
Thè depurati!' et purgati!', if • .**• ''anemie. !
¦! a a a  ld. ld. 1*11 Hill itl3IUirJ«\ul. amer st»i»ia4>liiqnc. .- , . ¦¦ , ,. . ,7., .., , „ ,  - , id. id. le «Hafoète. i
ld. antil.émorroldal id id les varices
ld. autirliumalismal. ;d jd le «j erani.-nffe.
id. tonique. id. id. rincontenanes noetnrne d' arine .
id. contre Ics aiT-L'Ctions de la peau. id. contre les maladies des roies urinairoe et nnlrea , E

La Pharmacie est ouverte tons les jonrs de. 7 heures à midi et de 1 h. 1\S à 8 heures du I
a soir. Les dimaiich<ts et jours fériés, jusqu'à midi. •

ANALYSES D'URINE ;
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Chronomètres Nomis
Venie dircele du fabricant aux particiiliers

8 jonrs à l'essai 12 mois de crédit IO ans de garantie
Elé ganco

li., r i  _^= Tfejj, Vv Mi boite argent /̂ooo controlé ave-.
. . I I .  u'ai " MT - t \ i W  ""•" «uvette argent, «lécor en relief,

li ^Va^aSiL  ̂
mouvement ancre, balancier com-

comptant ^^fj tjpr a terme pensé, doublé plateau levées vi-

f c^ i  ̂ ^S^^^^^^^È^-- ' \ Grande variété tic «!«¦<'<> »¦*.

W ^^^^^^ ĵ^rawSHnDB a payable par versemeli ts m ensuels

^^*"»»»»™"*̂  ̂ s-ra remboursé immédiatement.
No. 796

Prolitez des avantages do notre système de yente, et adressez
vos commandes en ' indi quant votre adresse exacte et profession , k

Compagnie Nomis 8.-A,. Fabr. d'horlogerie , Ghaux-de-Fonds
Rue du Pare, 8

Notre maison ne lntte pas par les prix, mais par la qnaiité de
ses produits.

Grand choix de montres en tous genres,
régulateurs, réveils et bijouterie

= Demandez le catalogue gratis et franco =-===——=—

Agents sérieux soni, demandes. Indiquer le nom du journal , s. v. p.

Lia maisnn entrepreud les rhabillages de montres en tons genres.
Echange de vieilles montres et bijoux pris en paiement

eH^ 
É f̂f • -a Inf m $® _/^H m a  _ ¦  lì partir (le fr" '" 15 à fr* ~s' 5° h> métre

LT1 ai"fci Q A\ aTH é \  I Bs H d & l a  H0  ̂H"̂  franco jde port à domicile. Échantillons par retour du courrier. 

i y -buie ii  ̂ Ifldi ÌOO  ̂Atelier de conte premier rang. -*¦

dans tous les tissus modernes

Pour Agriculteurs et Amodiateurs
Bassins en Iole d'acier galvauisós ou

vernis. Chaudières de toutes dimensions
chez A . TscUuiny, Yverdon

Constructeur
Catalo-rnes snr demande 

™ Machines agricoles moilernesì"
Agence Agricole :

H. Rossel, Au Lode
___________ r .

• ""v^^-̂ *j:t';î _i^£^P% » i„ Faucheuses Johnston de
'$0ì* ' ]O^I-Bàe*ii»a^^_ij i___? ' Dataria à Chaine ou en»

^SÉ^^^^^ffiM^^^^^ 
'ie Masspy - Harris - Rato- ¦

: ^W^^ f̂f ^^^^^^^^É^^^- 
l'an i '-' maehiuesen une seule

i ; W"~ "'¦ '¦- ~^':*̂^̂ ^̂ ^̂̂ m̂m( faisan t rateau latèral et fa-
j s- At-m. , - ^-^̂ y-~' -¦''-W1' ^^s neuse. Suecès sans précédent ,
] - ^^^̂ ^im^mi^^'''- . etc. etc.

;! ]>eniau<lcz prix et catalogne. — On cherche pour le
! pays, un vcudeur actìt* et sérieux.1 n n

p I Agence Immobilière, Commerciale, Agricole, G. J. Laci°oix2 Genève
< 1 5, Une du Commerce
CD 1 ¦

^ 
]- A Veildre à GeilCVC ltIiraeuD *es Ci° '§l'os rapp ort — Villas €ampagues

0 i Hòtels.

Ì3 ! A remettre au centl 'e **e *a v'**e Plusieurs bons cafés, epiceries , laiteries , ma-
o" | ' gasins de chaussures, modes, etc.
P i
 ̂ PfllirSllìte **e inauva*s débiteure, assurances, vie accidents, incendie, voi et

S mortalité des chevaux.

La maison ne traité que les affaires sérieuses et avantageuses
Renseignements gratuits 

et plus de primes n'ont pas encore été
réclames parce que les valeurs à Lots
ne sont pas vérifìées régulièrement. —

Adressez-vov.s pour cela et pour tout
renseignement s'y rapportant à la

Ban que STEINER & Co., AYenue de la Gare. LausanneJ^n vente partout : tM
Société des Eaux Alcalines WLmnasmssxissam ^Skvmss^m^mmawR

g | J-|||*flj-*a>a»'̂  ̂ ;

^w Saison des Confitures S
| ll^WfJ^0118 on°rons dès aujourd 'hui a des prix sans concu rrence,L|̂ |Il » "WsW 

BOCAUX à CON FITURE 
¦ ^̂  I

Sans con verde ff ff " Avec arerineiufe hermétiqne

» | \ Litre Fr. 0.12 |jjgj| % Litre Fr. 0.50 I
II K » °-ls — :5k „ „ 0.60
Il I "4 " " °*25 1 » v 0.65
ìì 1 l " °-30 VI „ „ 0.75 I
SI 9 i 1! o^ ': ' la 5* -- v-°° # f  o 0 85 fiSI li 2 045 " " I

fi 3 ,, ,, 0.75 |
—=======—==—==———===---——== Prix spéciaux par quantité . .

liv Kue du Rhóne _k.IOS-I!_ I  ̂ Rue de la Gare A



teiiiilioii dans
rarmée turque

On sait .que des officiers et des troupes
turqtues se sont mutinées dans leur zela a
aller attaquer les Italiens dans la mer Egèe.

Les olliciers et les troupes mutinées, qu
ont quii ite la ville de Monastir, sont allés
camper au bord du lac Ruspe. Des négociations
continuent avec eux dans l'espoir de les ra-
mener.

Après le 'départ de Zekki pacha, qui va a
Constantinople pour rendre compte de la si-
tuation, les pourparlers ont lieu entra les
officiers er le vali Fethi pacha. Tayar bey et
ses camarades persisbant à demander la dé-
mission des ministres incapables, la suppras
sion de l'influence nefaste du comité Union
et progrès, la dissolution de la Chambre élue
sous la pression et la teneur, et de nouveìlos
élections libi.es.

Ceux qui ont négocié avec les officiers aiuti-
nés émetlent l'avis de oonsantir à un change-
ment de ministère. Eyoub Sabri, secretairi»
general du oomité centrai, dont la nomination
recente avait été une des causes de « pronj n-
ciamienlv» » de Tayar bey, viant de se dé-
mettre par esprit de oonciliation.

On dit que le ministre de la guerre serait
dispose à amnistier les mutins, mais seule-
ment s'ils promettent de s'abstenir doréaa-
vant de Laute action politique et s'ils réintè-
grent leur garnison sans condition.

Or justement le ministre Mahmioud Chevket
est un da ceux dont ils réclament l'éloignement
avec le plus d'energie.

D'après une 'dépèche adresses au « Lokal -
Anzeiger » de Berlin, le méoontentement mi-
litaire, dont le « pronunciamiento » de Mo-
nastir a été le premier symptòme, se s-erait
manifeste également dans un des oorps d'ar-
mée de l'Asie, et plusieurs officiers, dont au
general, auraient méoonnu les ordres envoyés
de Cionslantinople et adresseraient au goj -
vernenient et au oomité Union et progrès les
mèmes mises en demeure de se soumettre
lou de se démettra.

Voici ìa dépèche du journal allemand :
« Le <*énéral Abdullah pacha, qui oommau-

de dans le vilayet d'Ai'din (Asie-Minéure) 120
bataillons (30,000 hommes) a refusé de s'em-
barquer pour Constantinople à la tète de s-*s
troupes. Il a refusé parce q-j'il a juré à ses
officiers qu'il ne soutiendrait pas le gouver-
nement ture dans sa lutte oontre les Alba-
nais et oontre les officiers révoltés d'Albani ;».

» Abdullah pacha a été aussitót rappelé, et
à sa place On a envoyé le general Ali pa
dia.

» Le ministre de la guerre a commandé
par dépèche au gouverneur de Koja , de ra**-
sembler bous les rédifs de son district. Le com-
mandant de Koja a refusé pour les mèmes
motifs o'u 'Abdullah' pacha.

» D'autr e part, le general Schakab bey a
ch erche à rassembler 42 officiers de sa di-
vision pour remplacer les désarteurs albanais.
Trente de cas officiers ont refusé de le sui-
vre. Schakab bey plo'urrait bien passer lui-mè-
me aux révolutionnaires.

» On dit qlue la flotte sympathise avec ies
révoltés. 80o/o des officiers de l'armée active
turque se sont organisés (c'est la ligue militai-
re palriolique que nous avons signalée) et
prései'teni les mèmes revendications que les
Albanais, à savoir : démission de Sa'id pachi;
démission du « traìtre » Hakki pacha (l'en-
cien grand-vizir et ambassadeur à Rome, qui
n'a oas su pénétrer les desseins italiens sur
la Tri politaine) ; responsabilité Véritable des
ministres : dissolution de la Ch'ambre ; nouval-
les élections ; amnistie generale; élimination
du cornile jeune-turc de toutes les affaires
Oourante de l'Etat ; éloignement de Ché^ket
(le généralissime et ministra de la guerra),
Talaat , Ejavid et Djahid de l'organisation du
parti ».

La ligue militaire qui a repris la mlouve'nieut
d'opposition dont l'ex-colonel Sadik avait, lan
dernier di urne le signal, a fait parvenir au
gouvernement un memorandum portant douze
revendications entra autres l'interdiction aux
Officiers zi fonctionnaires de s'occuper des
affaires de la politique, la création d'un état-
major general dans le palais, sous la prési-
dence du sultan , c'est-à-dke une sorte de ca-
binet militaire , J' abOlition de qualques an-
ciennes fonctions militaires, la supprassion
des iné''ularifcés dans l'avancement et des illé-
r-alilés dans les élections.

Le projet de loi intardisant la politiqua dans
l'armée, élaboré d'urgence dans le dernier
conseil des ministres, et la séance extraordi
naire de la Chambre des députés dans laquel-
le le gouvernement a depose le projet de loi
en quéstion sont la conséquenoa de la prè-
seli tation du memorandum des ligue'urs mi-
litaires. Le gouvernement, en faisant vole r
cette loi qui s'approprio le premier desidera-
tami des officiers , cherche à amener la disso-
lution de la ligue.

Le projet punii d'un emprisonnement di
deux à quatre mois les officiers de tous già
des ou assimilés, ainsi que les soldats pre-
nant par t à'des réunions ou manifestations
politiques ou s'occupant de politi que.

Il ordonné aussi que les officiers senni
changés de corps d'armée, sans reoavoir de
frais de route.

En cas de recidive, les officiers seront ray és
des cadres et condamnés de deiux à six m lis
de prison, et "les sous-officiers, caporaux et
soldats seront condamnés à six mois de tra-
vaux forces et à faire le doublé de temps
de service militaire.

L'article 2 dit que les officiers de tous
grades et assimilés faisant partie d'associa-
tions politiques reconnues on non par le
gouvernement saront rayés des cadres et
condamnés de deux à six mois de prison.

Les sous-officiers et soldats dans le mèm a

cas seront condamnés à six mois de travaux
forces et *à un temps doublé de service.

Le gènéralissime et ministra de la guerre
Mahmoud Chevket a exposé et motivé le pro-
jet devant la Chambre. Il en a justifi é la
nécessité par les incidenls da Monastir.

Le projet gouvernemental a été envoyé à
une commission qui doit déposer son rapport
lundi.

Après la séance, le parti jeune-turc a lena
una réunio n scerete. La ministre de rintérie-jr
a fait diverses Communications sur les in-
cidenls de Monastir et sur les réclamations
des officiers déserteurs albanais , réclamations
qui poi tent le caractère das réclamations na-
tionales albanaises.

Sur le désir d'officiers de Monastir, le minis-
tre a autorisé ceux-ci à venir donner das ex-
p licalions au cours d'une séance de la Cham-
bre.

Ouoi q ie toutes ces informations concordent
l'A gence ottomane de Constantinople se dé-
clare autorisée à affirmer leur caractère exa.-
gèré et elle assuré que tous les mutins, offi-
ciers et soldats, sont eux-mèmes Albanais.

Ee bi-centenaire de Rousseau
A Paris

Samedi matin à Paris a eu lieu au Pan-
théon en présenee du président de la Ré-
piuiilique , la fète officielle organisée par le
gouvernement francais en l'honneur de J.-J.
Rousseau.

A cette occasion a été inauguré le monu-
ment qua le grand sculpteur Barthlolomè a
ooncu et exéeuté.

Ce monument est. forme d'un larga motif
centrai -va l'on voit, assises et appuyées oon-
tre un frj onton où court une guirlande d3
laurier, trois figures de fammes. Au milieu, la
Philc-sophie rève, une main Jevée, l'autre le-
nant un livre ; à ses cótés, ses deux compa-
gnes , la Nature portant des fruits et des fleurs
la Vérité devant un miroir. Ce sont les muses
de Jean-Jacques. Sur le pian incline du tom-
beau encastré dans la pierre, l'artiste a uro-
dele !e Tofil de Jean-Jacques Rousseau. C'est
sicHis oette dalle que reposeront les restes d-i
citoyen de Genève. Deux femmes debout ,
oomplèterit. le monument ; elles se dressent,
de chaque coté de la pierre tombale. Celle de
gauche l'eprésenta .la Musique- Appuyée au
balustre circulaire, elle chanté, dans une posa
familière et charmante, et tient dans les mains
un rouleaia de musique. En faoa d'elle, la
Gioire littéraire , élevant un laurier, couronti a
d'un grand gesle la pensée ard ente et toujours
virante de Jean-Jacques Rousseau.

Des disoours ont été prononcés par MM.
Paul Painlevé , président du oomité des fè-
tes ; Henri Fazy, président du Consail d'Etat
de Genève : Guist'hau, ministra de l'instructioa
publique.

A près la cérémonie des incidenls sa sont
produits :

Des sifflets et des cris se font entendre. Les
camelois du roi crient : « Vive le roi l A bas
les métèques ! » Pendant qualques minutes
c'est un vacarme assourdissant. Des boasca-
lades se produisent. Das horions sont échan-
gés entre paitisans et adviarsaires de J.-J.
Rousseau. A ix cris de « Vive la roi I » répon-
dent les cris « Vive la République I' »

La police intervieni énergiquement : Plu-
sieurs camelois du roi sont arrètés et cond iiU
au Poste de la mau-ie du Panthéon, où ils con-
tinuent de manifestar- bruyamment. Bientòt
pourtant cette effarvesoence se calme, ot 'a
rue Soufflot reprend son impassibilité habi-
tuelle. Aia total, 102 arrestations ont été opé-
rées.

A Genève
Le beau temps n'a parait-il pas la-

vorisé hier les fètes oélébnéas à Genève e n
l'hìonneur de J .-J. Rousseau. Elles ont com-
mencé néanmoins dès le matin ,par des fanfa-
res, des salves d'artillerie et des sonnerie?
de cloches. C'est 'dans l'ile Rousseau devant
la statue du citoyen de Ganève due au célèbre
sculpteur genevois Pradier, que les invités of-
ficiels ont été recus vers onze heures du matin.

Des banqiuets populaires ont eu lieu en-
suite en plein air dans bous les quartiers de
la ville. Puis, à trois heures et demie, les en-
fants des éooles se sont réunis au jardin an-
glais, alu nombre de plusieurs milliers, et se
sont formes en oortège pour se rendre a la
plaine de Plainpalais, où avait été erige un
buste de J.-J. Rousseau et devant lequel cha-
cun devaif jeter quelques fleurs . Malheureusa-
ment on orage d'une violence extrème a é-
claté à ce moment et a mis Un grand désar-
roi dans cette touchante cérémonie. Le pro-
grammo, qui oomprenait notamment une can-
tate du poète genevois Jules Cougnard, a dil
ètre abandonnè.

Le soir un banquet a été offert par le co
mite d'organisation aux autorités et aux in-
vités. Des disoours ont été prononcés notam-
ment pai- MM. Perrier, oonseiller federai ; Mau-
noir, conseiller d'Etat ; Robert Rousseau, petit
oousin de J.-J. Rousseau, et Emile Yung, pro-
fesseur a l'Université.

A Zurich
ZURICH, lei-. — Les fètes organiséas par le

Lesezirkel Hottingan à l'oecasion du bi-cen-
tenaire de J.-J. Rousseau ont été en pari ' ',
oonlrarifes par lune pluie diluviemie.

Dans l'après-midi, une représentation du
« Devili du village », a été donnée à Enga
dans une superbe propriété particulière, de-
vant un public chòisi d'environ 500 person-
nes. Les principaux ròles étaient chantés par
des artistes de l'Opera de Francfort et de
l'Opera de Z'iirich'.

Ce spectacle a eu un suecès compiei et a
fait une impression charmante sur l'assistan-
ce.

A l'issue de la représentation, une fète de
nuit devait avoir lieu dans le pare de Bel-Voir,
mais un vioient orage a éclaté, qui a mis en
fuite le public. Celui-ci s'ast réfugié dans la
restaurant du pare où, vers 9 heures du soir,
M: le professeur Bovet a célèbre dans un

brillarli disoours « Rousseau philosophè »; l'o
rateur a insistè sur le caractère suisse et spé-
ciaJemenl genevois des ceuvres du grand è
cri vain.

Nouvelles de ìa Suisse
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Un pontou se brise dans la Limmat
Un terrible accident s'est produit dimancha

matin dans la Limmat dont les eaux soni
très grosses depuis quelques jours, par suila
des pluies lorrentialles qui sont tombées dan s
les montagnes.

La société des pontonniers zurichois avait
projete de se rendre par eau de Zurich à Stras-
bourg. Le nonton sur lequel devait avoir Iia-i
le voyage partii hier à 2 h. 40 du matin près
du Musée national. Trente-cinq membres de la
société y avaient pris place.

Au bout de 10 minutes de trajet ,le pontou
vint heurLer violemment un poni, au-dessus
de Honegg. Un tiers environ de l'embarcaLion
se détacha.

Vingt des occupants furent lancés à l'eau;
ils réussirent à se sauver.

Dix de leurs camarades furant entraìnes par
le ooiurant très vioient èn oa moment ; ils pu-
rent cependant. atterrir sains et saufs.

inaile pi:mionniers étaient demeurés sur le
pionton foi était emmené très rapidement par
les eaux. L'un d'eux, M. Daatwyler de Zu-
rich, se jeta à l'eau à 200 mètras en aval
du .ponti. Il nageait vigoureusement vers le
bord lorsqiu 'il disparut subitement au momenl
où il étaif"a quatre mètres' à peine de la rive.

Le malheureux s'est nove.
Entre temps ,le ponton qlui continuali sa

oourse 'désordonn'ée, vint se jet er avec une
extrème violenoe contre un rocher. Un des
pontonniei s, M. Temperli, tomba à l'eau j t
se noya.

M. Daelwyler était àgé de 25 ans enviror. ;
il était , marie et pére de trois petits anfants .

M. Teniper-li, àgé de 30 ans, n'était pas ma-
rie ; il ^tait le seul soutien de sa mère qui est
très àgée.

Le ponton sur lequel la société avait pris
place "*tait presque neuf et valait environ 1200
francs. 1

Il a ébé oomplètement détruit et sas débris
ont élé emportés par les eaux de la Lim-
mat. Un canon, le drapeau de la Société des
pontonniers zurichois, tous les effets des ex-
ciursionnistes, ainsi que 100 bouteilles de vin
ont également disparu.

Eeoles de commerce
Environ 40 directeurs d'écoles suisses da

commerce se sont réunis samadi à Berne, sous
la présidence de M. A. Junod, inspecteur fe-
derai de l'enseignement commercial, afin da
discuter les questions suivanbas : diplome fe-
derai de some des écoles supérieures de com-
merce et participation de l'enseignement com-
mercial suisse à l'Exposition nationale de

La séance de relevée a dure jusqu à 5 h.
30. La conférence a décide que les règlemenis
et programmes des éoolas supérieures de
commerce qui désirent obbanir le diplòma fe-
derai pio ur leurs élèves devront satisfaire aj x
oonditions ci-api*ès:

Durée des études, 3 ans au mioins ; àge
minimum de sortie de l'école de commerce 18
ans lévolus. Une proposition complémentaira
a été présentée tendant qu'à coté du diplome
de sortie il soit créé un certificat de maturité
pour los jeunes gens quittant l'école à 19
ans, après cinq années d'ètudes. Celta proposi-
tion a élé repoussée par 30 voix oontre 7.

La conférence a approuve le projet de pro-
grammo lype des éoolas supérieures de com-
merce pour l'obtention d'un diplome federai
de sortie. Toutes las productions tendant à
une réduction de programme ont été admises.

Enfin la oonfèr<3nce a adopté le programm a
de participation à l'exposition nationale.

Navigation
En vue de se oonformer a'ux dispositionsi de

riordonnance federale du 19 décembi-a 1910,
les canbons romands.ont créé les deux con-
tìordats suivants:

Vaud-Valais et Genève ploiut* las lacs Léman
et de Joux ; Berne, Fribourg, Vaud et Neuchà-
tel poiur les lacs de Neuchàtel, Bienne et
Morat et- les eanaux de la Thièle et de la
Breve.

Ces deux oommissions réunies en confét-
rence pionière sous la présidence de M. Etier
conseiller d'Etat ,k Lausanne, ont nommé M.
Gustave Martenet,' à  Ganève, comme inspec-
teur imercanbonal de la navigation. La siègs de
rinspecboi at est.au Départemiant des travaux
publics ,à Lausanne.

L'inspecteur est charge des visites et essais
de bous les bateaux n'appartanant pas k des
entreprises oonoassiorniées, soit bolutes les
embarrations : barqiues, voiliers, yachts, ca-
nots à moteurs et bateaux à ramias.

L'inspection annuelle da 1912 se fera con-
forméinenl aux dispositions du nouveau rè-
glement intercanbonal et siuivant le tarif pu-
blié dans la feuille des avis officiels des can-
bons interesse©.

Tous les conducteurs de babaaux à moteurs
tous les loueurs de babaaux et leurs bateliers
deviiont ètre porteurs da la patente délivrée
par l'autoribé cantonale, après avoir fait preu-
ve des aptitudes exigées, de mème bous les
bateaux devront ètre au benèfica d'un permis
de circulation délivré après inspection et essais
par l'inspecteur intercanbonal et porter an nj -
méi'O d'ordre.

A la Jungf rau
Les ingénieurs de la ligne de la Jungfraj ont

Jieauoj up de peine à trouver un emplacemeni
pnopice poiur la gare de la Jungfraujoch, qui
doit etre ouverte à l'exploitation à la fin
de j uillet .La station devait primitivament ètte
édifiée sur 'un rocher attenant au plateau du
Jungfraujoch. Des sondages ont établi qae oa
rocher qui se termine en forme de pointe, n'of-
fre pas une surface suffisanba pour la cons-
truction d'ian bàtiment.

tvhr oniquo sédunoise
¦-¦

Collège de Sion
Le collège de Sion s'>ast clos hier par la

distribution des prix et la représantation an-
noncée qui a été très réussie. Les actauis,
soit dans « Diogene et Scapin » soit dans la
comédie « Àsile de Nuit » ont tanu leur ròle
à la satisfaction du public qui n'a pas ménage
ses applaudissements.

La représentation était rehausséa d'excellyn
tes pr .ductions de l'orchestra du collège sous
la direchon de M. Ch. Haenni. Let orchestro,
s'est, croyons-nous, produit pour la premiè-
re fois et il mérite nos félicitations pour oa
bon d.';but. Aj outons que les deux chceurs
« DSpart pour la montagne » et « Salut à la
Patrie » ont également été bien chantés.

On nioius fai t observer à ce propos que la
conduite de certains étudiants à catte céré-
monie de fin d'année scolane n'est pas tou-
jours exemplaire tant s'en faut ; il paraìt qua
des spectateurs du parterre ont recu des cra-
chats du haut des galeries où étaient perché3
un groupe de collégiens I

Ceci se .passe de commentaires ; mais les
actes d un ou deux polissons ne doivent pas
rejaillir sur l'ensemble des étudiants dont la
tenue est digne d'estime.

Le Collège classique a été fre quente, catta
année-cv, par J.01 étudiants.

Le nombre des élèves nouveaux ou revenus
après une année d'absenoa était de 30.

Tous les candidats, sauf 3 ont subi d'une
manière satisfaisante les examens d'admis-
sion ou de promotion; 5 se sont décidés d'
eux-mèmes à refaira la classe précédente.

I élève s'est présente et a été admis après
le premier mois, par contra, 10 ont quitte
le Collège avant la fin des oours.

Tous les étudiants, sauf 1 venant d'un au
tre canton , étaient Valaisans ou apparta-
naient à des familles résidant en Valais.

42 prenaient pension et 4 demi-pension soit
dans les deux internats. soit en ville; les au-
tres avaient leur familla à Sion.

L'Eoole Industrielle Supérieure, à laquel-
le se rattachaient les deux oours profession-
nels subsistants, a été fréquentée par 35 é-
Jèves se répartissant entra les diverses sec-
tions de la facon suivante:

Secticn technique Illme année 3
Section technique lime année 3
Section technique Ira année (5
Section commerciale Ira année 9
Professionnelle Illme année 5
Professionnelle lima année 9
Le nombre des élèvas nOuVeaux dans I éla-

blissement était de 13.
II élèves Ont passe du Collège classique à

l'Ecole Industrielle Supérieure ou aux cours
professi onnels, savoir :

2 soi tant de Philosophie sont entrés en 3nie
Technioue. 1 sortant de Rhétorique est entré
en 2me Technique. 2 d'Humanités en '2me
Technique. 3 de Syntaxa, en Ire Technique.
1 de .Grammaire en Ira commerciale. 1 de
Rudiments en 3me Pnofessionnelle. 1 de Prin-
cipes en 2me Professionn elle.

2 élèves soriani de la 3me Profj assionnalle
ou reale soni entrés en Ira Technique.

1 élève soriani de Ja 2me classa de Fran-
cais est entré en Ira Technique.

8 élèves de la section comm>arciale sortaieut
d'une éoole industrielle inférieure: profession-
nelle olii classe de francais ou classe alleman-
mande

Tous les élèves étaient Valaisans ou ap-
partenaient à des familles domiciliées dans
le canbon ; 4 prenaient pension dans un in-
ternai Ou en ville ; 8 Venaient chaque inatin
des localites voisines ; les autras avaient leur
tannile à Sion.
3 sont partis avant la fin des oours.

Avec le prochain exarcice s'ouvrira la 2nie
Commerciale. Par contre, la 2me Profession-
nelle disparaìt avec l'annàa éooiulée.

Voici la liste des élèves qui ont obliami la
note 6 (très-bien) :

Collège classique
Vllme classe. — Philosophie : oa cours a

été suivi" par deux élèves MM. Riedar Jean
et »SiolJeroz Emile qui a quitte avant la fin ;
bo'us deux ont obtenu pour l'ensemble des
branches les notes très bien, bien ou satisfai-
sant.

VIme classe. — 2me Rjaéboriqiiiia : ler Brut-
tin Alexandre ; 2me Loye Henri.

Vme classe. — "Ire Rhéboriqlue: ler Pitte-
loud "Gustave ; 2me Kuntschen Charles; 3ma
Couchepin Louis.

IVme classe. — Syntaxe : ler Delèze Jo-
seph; 2me Lathion Alphonse.

Illme classe. — Grammaire : ler Zuffaray
Leon; 2me de Werra Victor.

lime classe. — Rudiments : ler de Torrente
FJavien; 2me Monnier Rémy ; 3me Luyet Mau-
rice ; 4me Rey Francois et Bonvin Louis (é-
gaux) ; 5. Dénériaz Gustave.

Ire classe. — Principes : 1. Sauthier Adol-
phe; 2. Pitteloud Henri ; 3. de Preux Ed-
mond et Romailler Louis, égaux ; Roh Mar-
cel ; 5. de Ralbermatban Nicolas; 6. Berche
Francois.

Eoole industrielle supérieure
et école professionnelle

Section technique 3me année:
Burkhard! Adolf ; Bayard Théodore.
Section technique, 2me année (pas de note

6).
Section technique, Ira année :
Meckert Charles.
Seclion commerciale, Ira année:
ler : Huber Henri ; 2me Clavien Germain.
Eoole -rofessionnelle, 3me année: Messeri!

Einest.
2me année : Martin Camille.

SION — Ecole d'application
La clóture de l'Eoole rattachéa au gymnasa

pédagj gique pour la formation pratique des
institutiVirs a termine le aours soolaira. Ella

a eu lieu dans le bàtiment du collège

NAISSANCES

une distiibution de prix aux élèves das ti;
divisions ayant mérite la note la plus élev»5-

Voici Ics noms de ceux qui figarant a?
cette note supérieure:

3me division. — Ad. Sierro. Lorétan CS
les et de Kalbarmatten Charles (égaux).

2me division . — Paul de Werra. Ant. *te|
vallaz. Pierre Blanchoud et Edgar Albr--»
(égaux). L. de Torrente. Pierra de Kalberm
ten.

lère division. — Jean Ghika.
*

Ea promenade de l'Harmonie
L'Harmonie municipale est rentrée hier s

dimanche, de sa promenade à Genève. ;
son passage en cortège de la gare en vi
des feux de bangale ont été allumés et «,
grande foule l'escortait.

Le dépar t, oomme la rentréa, s'était aff
tue por un temps splendide samedi mal
lors de 1 embarquement à Villeneuve, il |
sait encore beau temps; mais vers la fin
la traversée, ce darnier commenca à se
ter et e est sous de formidables averses 1
nos musiciens trouvèrent Genève fètant Je
Jacques Rousseau.

Au scupei' (restaurant Bugnet) notra coi
toyén Louis Courthion le ir souhaita la bi
venn e en barmes oordiaux au nom de la
Ionie valaisanne de Genève.

Le concert donne à 8 h. et demie au La
Park fut malheureusement contrarie par
mauvais temps et ne réunit qu 'un nombra I
restreint d'auditeurs ; sans parler de la pi;
les Gena vois étaient bien trop d'ailleurs
sorbés par leur grand citoyen Jean-Jacqi
Rousseau p oar aller écouter notra exoellei
Harminie.

Dimanche matin le temps ramis au b;
permit aux promeneurs un gai retour. Ils s,
rèlèrent à Evian où M. de Preux, leur sei
à l'Hotel Continental un banquet doni on ni
dit Je plus grand bien ; au dessert, échat
de toasts amicaux. Puis visite de la eh
mante cita savoisienne et départ.

A près une nouvelle balta an BouVeret, I
excursionnistes rentrèrant au chef-lieu où co
me nous le disons en commencant, on f!
leur r°.tour par de joyeux féux de bengala.

En somme, malgré le mauvais temps p:
dant une partie du voyage, bonne promena
au oour-s de laquelle l'entrain de bon al
la cordiale camaraderie n'ont à aucun 11
ment fait défaut ; les participants en garì
noni un bon souvenir.

*
Sion — Etat-civil

Mois de juin 1912

Amacker Alfred , d'Alfred, de St.-Maurì
Schupbach Hermann, d'Ernest, de Riglen, B
ne Hausammann Marco d' .A'uguste, de 1
kirch' (Berne). Siggen André eie Benjamin
Chalais. Evéquoz René de Frédéric, ;
Conthey. Francey Elisabeth, de Herm&\
de Chatelard. Zermatten Emile de lì
seph de St.-Martin. Zutter Robart, de Adrii
de Berne.

MARIAGES
Néant.

DECES
WerJen René, de Paul , de Sion, 10 jo'u

Pfefferlé Jean-Jos. de Georges, de Geschiti
et Sion ,80 ans. Volorio Elise, de Angelo,
Olegio Castello (Italie), 14 ans. Tavernier I
bert de Alphlonse de Sion, 3 ans. Bitz Fri
90ÌS de Philippe, de Nax, 71 ans. Basa»
Jean de Jean, de Migiandone, 74 ans. Ri
Edouard, ae Noel, de Sion, 12 ans.

Faits divers
MONTANA — Choses et autres

On noius écrit:
La station de Montana devient dia plus

plus uu but de promenade .Tous las dima
ches e: fètes et méme pendant la semai
dès les premiers beaux jours du printem
c'est une affluenoa toujours croissante de §
promeneurs . Il y en a de toutes les class
de la société. La nombreuse et robuste I
mille de l'ouvrier, montéa péniblement par
frain 11, Ooudoie la famille bourgeoisa arriv
en un ou deax confortables landaus ou par
ooquet funiculaire ; sociétés de chant, de uni
qlue, de gymnastique, da secours mutuel, et
écoles primaires et autras, drapeaux et ta
bour en tale, 1 espoir et la joi e au cceur, vi
nent allè grement animer et embellir un t
ment la station.

Tout ce brave et ganti! monde, amateur
poesie 6,1 de balle nature, vient pendant tra
ques hèureSj oonbampler ce vrai paradis li
restre, jouir du panorama incomparable q
s'y d'ero ule, enrichir les poumons d'air pur
embaumé fair e sa moisson de fleurs q'i
empiertela le soir au foyar domestique comi!
un souvenir d'un jour de bonheur — sou?
nir précieux, car ces joursdà sont si rari

En fait danimation, nous avons étè larj
ment servis celta année, par les 200 et qw
ques ouvriers, mineurs, barrassi ers, mance
vres, mapons, gypsiers, peintras, cliarpentia
meruisiers, forgerons, ferblantiers, etc, oct:
pés k la oonstruction de 12 à 13 hòtels, j
villas, ou chalets — quelque chosa de chic
ou bien à la toilette des hòtels princiers coi
nus et aimés du monde entiar pour leur *
cueil , leur confort et surtout pour le bien éti
dont on y jouit. Le funiculaire et le servi'
de camionnage, malgré leur travail intanse »
parvent iient pas à satisfaire les entrepreneuf
En mème temps, les roubas étaient dresséfl
nivelées, graveléas à la grande satisfacti»
de tout le monde. Aujourd'hui, las favor
de la fortune, les vieux habitués de la »'
tion ne sont pas peu surpris de rancontr
les beiireusas améliorations apportées à
chaussée surbout à la station centrale qua c=



taines villes chez noius pourraient envìer.
Tandis les constructions que je viens da

menlionner s'achèvent ou sont pousséas ac-
tivemont , d'autres sa font sur le papier. Celles-
ci ou piutòt quelques unes saront de vrais
chefs-d'ceuvres. Toutes feront honneur à i'ar-
chilecte et à laur cadre merveilleax.

Allons, tan t mieux. Tout ca. amène da pain
sur la planche à beaucoup de oas braves ou-
vriers, t:ul ca permettra à d'autant pias de
personnes de profibar de oe joyeux et si sa-
lutaire soleil de Montana et il y a en a tant
qui s'en perd.

Ees chiens du Si. -Bernard
calomniés

Dernièrement, un habitant de Bienn e, M.
Wcegtli a publié dans une revue un articla
où les chiens du Saint-Bernard étaient fort
malmenés : on y lisait que ces bèbas mordaianl
aboyaient , inspiraient la crainte, ne pouvaient
ètr e tenues en respect qu 'avec le iouet, ole.,
M: le sous-prieur du Grand St.-Bernard au-
quel cet article fut communique, ramit les
choses au point et opposa un dementi formai
aux all^gations de M. Wcegtli. Pour quiconqua
a passe au Saint-Bernard ou à l'hosp ice du
Simp lon, cette rectification était inutile, car
il suffit d'avoir vu une seule fois oas bonne-s
bétes noiir savoir le cas qu'il y avait
k faire de ces accusations. L'autra joar, M.
Weeglli dans un entrefilet d' un journal de la
[Suisse allemande, mainbanait ses dires et aj'ou-
tait quo M. le &>as-prieur du Grand Saint-Bar-
nard l'avait mai oompris, faute de connaìtre
bien la langue allemande.

A cet entr efilet communique au sous-prieur
celui-ci répcuid: « ...L'article de M .Wcegtli
a été braduit en francais par un grand nom-
bre de journaux — plusieurs m'ont été en-
voyés, — el c'est là que je l'ai lu , avant de le
lire en allemand. Je crois donc avoir bien
saisi toltile la pensée du paintre en noir d'a
Saint-Bernard . Nous n'avons pas cru devoir
donner une grande p ublieité à notra rectifi -
cation, pai ce que bien peu de personnes au-
ront pris au sérieux la calomnie-jse accnsattoa
M. Wcegtli. peut maintenir son affirmation ; nos
chiens n 'en resbaront pas moins de bonnes
et braves bètes, qu'il sarà très heureux de
rencontrer s'il passe le Grand Saint-Bernard
en hiver ».

jX«écrolog£Ìe

t Alfred Rehfous-Avmon
Nous apprenons avec regret la mort du pein-

tre Alfred ReyJous, enl evé prématurément, en
pleine vi gueur de son talent.

Ce grand artiste était un peu notra eoncj -
boyen du Valais ; il l'était par son mariage
avec Mlle Aymon, de Sion, par son cceur et
par- ses frequente séjours dans notre pays.

« C'était , dit le « Journal de Genève », un
de nos peintres paysagisbas Jes plus sensibles
e,t lés mieux doués. Nous ne sachbns pas une
de ses toiles qui ne décèl e une tendre émotion
devant les spedaci as de la nature. Cette émo-
tion demeurait discrète. Elle ne se révélait
qu'àTobservaleur attentif. Si le grand talent
de ce peintra doué d'une vision si personnel-
le, était unanimement reconnu par ses pairs ,
le grand cublic y demeurait dans une certai-
ne mesure injustement inattentif. C'était un
des chagrius de Rehfous , qui participait avac
zèle a boutes les expositions de notre pays
que de vioir, trop souvent, sas toiles revenir
à son atelier , quand elles n'avaient pas été
l'objet d'achats officiels. Récemment pourtant,
quelques ventes heureuses l'avaient réjoui
dans sa chambre de malade .On trouve de
nombreux tableaux de Rahfous dans nos ma-
sées, k Genève, à Lausanne, à Aarau, à Ber-
ne au Palais fèdera) , etc, ils spnt pliis rares
chez les paiticuliers, en dehors du cercle des
intimes de ce peintre- Et pourtant ceux qui
Ont mission d'acheter pour les muséas savant
gén éraleuien t ce qu ils font , et quo lear de-
voir est de n'y pas faire entrer de médiocrités.

Rehfous avait lait de fortes études artisti-
ques eomplétées par une solide culture genera
le. Au sortir de l'ancien Collèga classi
que, il avait suivi de 1876 à 1880 l'ensai
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La lille adoptive
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On l'arrachait à Ja mèlée de mou-
tards où elle grouillait en j oie; on la faur
apportai! toute chaude ; et la Panchette se de-
solali de n 'avoir pas été prevenne pour lui fai -
re sa bùiette ; mais Gisella, désespérée d'ètre
séparée de ses frères et sceurs — « c'était
tout comme » disait Panchette — se débat-
tait, hurlait enoore, en envoyant dqes coups da
tait, hurlait enoore, en envoyant des coups de
caresser les cheveux du bout des doigts et la
rendaient bien vite à sa famille d'adoption.

En revanche, le long des roubas, ils axpri -
maient leurs pensées, échangaient leurs im-
pressiona.

— As-tu remarque, prononcait Mme Pail qae
ses cheveux sont magnifiques?

— Cer tainement, répliquait Honoré; ila
sont abondants, vigoureux, et j 'ai va qa'ils
frisaien t naturellement; mais ne trouves-ta oas
qu 'ils sont un pe-i roussàtres et que catta
nuance....

— Cela passera, affirmait vivement Mme
Pail ; beaucoup d'enfantsl, qui seront brans,
oommencent par ètre roux.

— Est-ce Wen certain? interrogaait Pail, nié-
fiant .Enfin , n'importe 1 Oui, elle a de baaax
yeux. Ils sont d'un bleu étonnant qui décqu-
rage la 'coniparaison ; ni le ciel, ni Ja mar
ne détiennent cotta oouleur-là ; certaines pier-
res précieuses peut-ètre, certains saphirs ; -u
encore non ; c'est mieux, c'iast autre chose

gnement de Barthélémy Mann, puis à* Paris,
celùi d'Alexandr e Cabanel et de Benjamin
Constant. Il rentra à Genève en 1889, passan t
volontiers ses vacances à la montagne .11 fit
partie de ce qu'on appaia l'école de Savièse
et c'est au vieux pays valaisan qa'il alla
chercher la fidèle compagne de sa vie et qu'il
oonnut des heures particulièrement beare:i-
ses.

Il a fait partie de nombreux jurys, présida
la société des peintres et sculpteurs, fut appa-
ia à faire partie de la commission federale des
beaux-arts . Il .contribua de plus à la fonda-
tion du Cercle des arts et des lettres et fut
membre de son comité.

Rehfous se plaisait aux discussions d'art.
Les èclats de voix de oat homme d'aspect phy-
sique massif et puissant ont souvent fait trem-
bler les vitres des lie'ux de réunion, mais ce
vioient dans les discussions était le plus af-
fectueux des hommes; son intransigeance a-
vait boujoui*s les motifs les plus nobles. C'étai t
un caractère. C'était aussi un chaud patriot a
par tradi tion de famille : il était le fils de l'an
cien oonseiller- administratif et maire des Eaux-
Vives, John Rehfous.

vuoiq'ue médaiUé à 1 exposition internatio-
nale de Paris, en 1900, il ne recherchait pas
les suffrages étrangers ; bouba sa vie s'est pas-
sée à peindré son pays, en Valais comme nous
venons de voir, dans le canton de Vaud, dans
la campagne genevoisa. Rehfous, entre au-
tres, a dit, mieux que quioonque avant lui,
l'apre poesie du pied du Jura. Certains de ses
paysages d'hiver, pris aux environs de Thoì-
ry sont saisissants d'impresision. Son pinoeau
n'était pas de virtuose; il peignait aviac urie
àme de poète. Dessinateur excellent, il laisse
d'innombrables études, de ramarquables cro-
quis, de fi gure, mais il n'eut pas l'oecasion,
quoiqu 'ii le désiràt, de pein'dre lieauooup «le
porlrails, ce qu'on doit infirtiment regratter.

Né en 1860, il était en pleine force de pro-
duction, attentif aux traVaux et aux recherchos
de ses émules, mais sa gardant boujoars de
donner dans les excès et les excentricités Vu
lonlaires. Son art était tout de sincerile; il
n 'aimait ni les ooteries, ni les cabales.

Quelques semaines de maladie ont saffi
piour le terrasser. Son départ sarà doulou-
reusement ressenti dans bous les cercles »tr-
tis'.iques de notre pays, car s'il ne s'y ignorai!
peut-ètre pas des advarsaires, il n 'y avait
point d'ennemis. Tous ceux qui l'ont connu
d'un peu près savent quel cceur excellent bat-
tali dans la poitrine de cet homme au pro-
pos pittoresque, à l'ironie parfois un paa mor-
dante. lous donc unanimement lui disent au-
jourd 'hui avec chagrin ]e dernier adieu »•
¦ nm> i —. 

Ee règlement da Grand Conseil
On n. us écrit:
Le pre-jet de règlament du Grand Conseil

que vous avez reproduit dans votre dernier
numero nèmane pas du Conseil d'Etat mais
dii eclement de la oommission du Grand Con-
seil chargée de la révision. Lorsqlu'il s'agit du
règlement du Grand Conseil l'objet ne com-
por te pas de préavis du Conseil d'Etat, k moins
que le Grand Conseil ne le demande formelle-
ment.

NOUVELLES DIVERSES
" i ¦¦¦ ¦

Un dirigeable allemand détruit
Le diri geable allemand « Schwab̂ n », q'ui

avait fa i t. dernièrement un raid superbe ne
Friedrichshafen à Hambourg, a étè détruit
vendredi dans des oirconstanoas qui ne sont
pas enoore clairement définies.

Le « Schwaben » avait atterri vendredi ma-
tin k Dusseldorf. Le vent étant très vioient,
on ne put le piacer immédiatament dans son
hangar. li' après-midi, sous l'influence d'una
rafale, les ceilulas a gaz se nompiren t et l'aé-
lonat, pousse par le vent, fit explosion.

Il ne reste du dirigaable qlue la nacelle et
l'armatura métallique.

Un dùecleur dès ataliers de oonstr-jctjon

il y a la vie... des saphirs vivants. et 1 on ni-
magine pas cela. AVouons-le : ses yaux sont
inoomparables ; tu ne trouves pas ?

— Si, mais si ,répondait Angele... pour-
tant... ' .,

— Pourtant quoi ?
— A bout dire, je les trouva durs ; j e n'ai

jamais surpris en eux le passage d'une ex-
pression tendre et j 'ai paur qu'ils n'annoa-
cent une àme sans bonté.

Honoré s'égaya; et dans un rire ironi qae ;
il pioteslait :

— En voilà une histoire à propos d'une ga-
mine de trois ansi... Gomme c'est étonnant
qu 'elle nous oppose des ragards: sans doaceur
à nous doni l'apparition la dérange toujours
dans son sommeil òu dans ses je ux ! Voypps,
Angele, est-cè sérieux?

Elle Stupirà:
— Jo ne uemande pas mieux q'ue de me

lr*omper. On verra i
— Oui , on verrà ,reprit Pail, en haussant

les épaules ; nOus avons enoore le temps de
la oontempler!

Mais quand Giselle eut quatre ans, une re-
volution «e fit brusquement dans les àmes jus
que-là fcrmées de M. et de Mme Pail ; leur
tièdeur iféchauffa subitement ; et bientòt, la
passion flambali ,' dominatrice et dévoranta ;
l'enfant les oonquit; ils devinrent esclaves.
Voici comment.

La Fauchetle oontinuait à conduire fidèle-
ment chaque dimanche matjn l'enfant à
Belle-Vue, la villa bianche et rose de la col-
line ; elle n 'avait garde d'y manquar, d'abord
par respect, par convenance, puis aussi parca
que la vìsite était bouj oars fructueuse. Ingénu-
ment elle emportai t avac elle un panier vide

et rappoitait un panier plein. C'était tradi-
tionnel ; à la longue cela semblait faira pa-:-
tie du oontrat.

Or peu à peu, Giselle, grande et dévelop-
pée poUr son àge, mais rousse obstinément,
dai gna fixer ses yeux inoomparables sur las
habitants de Belle-Vue,;. sur. 'les ètres oa les
choses qui les entouraient. Ella s'intéressart
aux fig-iers, aux bonshommes, aux monstres
aux dieux da musée Pail, leur souriait, les
admirait, ce qui subjagua sur le champ Hono-
ré et le mettait à sa déVotion; elle évolua,it
à l'aise au milieu des meubles reluisants, as-
tiqués et frottés à tonte he-jre par Angele, <-,t
s'arrétait avec oomplaisance devant les gla-
ces : una àme sé révélait, amouraase du lu-
xe relatif. il est vrai, mais elle n'en connais-
sait point d'autre.

Enfin elle s empara souveraìnement du coaar
de Mme fari en pleurant sur la oorps d ane
hirondelle morte, trouvée dans le jardin. Dès
lors, elle compia dans la maison.

La servante Flora, qui d'abord l'avait vue
venir sans joie, à présent en raffolait aus-
si; de temps à autre, sans prevenir, elle al-
lait la chercher au Chien-Rouge et la ramenait
pour le déjeuner. Les deux époux l'accuail-
laient toujours avec transport; quand elle s'en
allait ils restaient mélanooliques.

Ils n 'osaient pas s'avouer Tun à laatre leurs
Intimes pensées ; et oapendant, elles étaient
de la mème nature et de la meme oouleur
et Ils dovaient s'enbandre au premier mot.

Un dimanche au moment du départ, Gisell-e
de plus cn plus volontaire, refusa de quitter la
maison et fit une belle scène; elle s'accrochait
au oou d Angele, pleurait et suppliait qu'on
la gardàt. La Panchette ne parvenait pas à

de Fiiedrichshafen actuellement a Berlin' a fail
la déclaration suivante :

Les causes de l'explosion semblent identì-
ques à celles de l'accident analogue qui s'est
produit à friedrichshafen. L'enquète avait a-
lors démontre ce qui suit: Lorsque le dirigea-
ble a été vide, les ballonnets, après avoir été
vidés de gaz, furent enlevés de dessous l'arma-
ture du dirigeable .Pendant cette opération,
la surface intérieure des ballonnets, qui est
en caoutchouc, subit des frottements, lesquels
dans certaines oonditions atmosphériques, peu-
vent pr->duire des étinoalles. Ce sont ces étin-
celles uìii ont mis le fau aa gaz qui était an-
core dans les ballonnets.

Il est f-BTobable que c'est à une cause sem-
blable qu'est due l'explosion du « Schwaben >:
Un pareil accident n'est possible que pendant
le dégonflement du ballon et ne peut se pro-
duire eri cours de rouba.

Treize personnas ont été blessées. Cinq d'en-
tre elle-= le sont grièvement L'ingénieur en
chef Diii-r qui pilotait le dirigeable est parm i
elles. Les blessés ont été transportés à 1 hò-
pital.

D autre part, d'après une informati on da
la Société allemande de looomotion aéarienne
les blessures causéas par l'explosion du diri-
geable ne saraient qtoe des brùlures sans qra-
vibé. Il n'y a que deux :blessés grièVament et
leur état n'est pas désespéré.
L'ing 'nieur Durr a pu regagner slonn hotel.

Le « Schwaben » avait . été oonstruit dans
les areliors Zeppelin à Friedrichshafen, pour
remplacer le dirigaable « Deutschland :> dé-
truit, coi'ncidence ourieusa, également an 28
juin en 1910 à Wellendlprf (Hanovria).

Le 26 juin 191% il fit sa première grande
sortie, et le 18 aoùt, il avait fait 228 sorties,
soit un total de 27,569 kilomètres; il av.xit
transpiorté 4545 personnes.

Pour la première fois, dans l'histoire di
lynchage en Amérìqùe, une femme noire a
été sommairement exécUtéa à C'ord ele (Geòr-
gie) piour avoir assassine sa maitresse, Mme
Jordan , femme d'un planteur. Catte damie-
re faisait des reproches à cette négresse qui
était cuisinière ; la scène se passait dans la
cuisine ; la domestique noira saisit un eoa-
teau et poignarda Mme Jordan.

Les amis de la famille Jordan assaillirant
la prison, en tirèrent la meurtrièra, la con-
duisirent en automobile à la maison da cri-
me, et là, en présenee du mari de la vic-
time, la criminelle fut pendue, malgré ses
supplications,

Ea prise de Sidi-Saiid
Après deux jours de violents combats la

oorps d'opera tion italien à Boukamesch a oo
cupè le marabout' de Sidi-Sa'id, et à quiir.A*
kilomètres au sud de Boakamesch las tran-
chées arabes de Dalila.

Jeudi matin, à ia  première haure, deux co-
lonnes partaient de Boukamesch ; l''une atta-
quai t les positions arabes de Dalila pendant
que 1 autr e dassinait- une offensive vers Sidi-
Sai'd, arpuyée par l'artillerie des navires ne
guerre, aiprès plusieurs heures de oombat les
Italiens durent reculer sur Boukamesch lais-
sant plus de trente rrnorts en face de Delila.
Mais dans la nuit les éclaireurs et soldats ita-
liens envoyés pourramasser leurs morts troa-
vèrent les tranchées arabas non gardées : les
indigènes insouciants et persuadés que l'an-
nerai rfattaquerait pas de nuit s'étaient ré-
pandus dans les douars environnànts. Prève-
venu aussitót l'état-major italien envoya une
for-te colonne qui sans ooup ferir occupa lea
tranchées arabes de Delila.

Le oombat reprit yendiedì matin violem-
ment, «s'u'ftoit da coté de Sidi-Sa'id où les po-
sitions des Turco-Aràbes furent attaqiaées à la
fois par mer et par Boukamesch.

Après une rséistance opiniàtre las Arabas
furent forces de battre en retraite sous la plaie
de fer des canons italiens.

Samedi matin le oombat reprit à l'aube.
La prise de Sidi-Satd a eu pour résultat d'in-

lerrompre les Communications du camp tare
avec la frontière tunisienne.

Les Italiens ont ramasse sur le champ de
balaille plus de 1000 fusils, une cantarne de
caisses ne munitions et une grande quantité
de vivres,

..C'est Marianne qui paie"
Au sujet de la rencontre du tsar et d<3

GciUaumc il, la « Gazette de Brunswick »
publié le oommentaira suivant:

« Cette renoontra est un acte politique d'u-
ne por tée extraordinaire. Elle était projetée
depuis longtemps, seulement on n'était pas
encore fixé sur l'epoque à laquelle elle de-
vait avoir Heu.

Cet automne et oat hiver vont ètre oélébréas
dans tonte la Russie, les fèbas en souvenir
du centenaire des journées de Borodino fri
de Moscou. A Paris, on verrà cela avac un
certain d^pit. Par conséquent, la rencontre
de Temperali!* et du tsar à l'epoque où
précisément les masses de troupes du Corse
passaient la frontière russe pour portar ia
coup dócisif à la sainte Russie, est particaìiè-
rement piopre à ramettre dans la mémoire
du peupic rasse la fratarnitè d'armes qui
existait alors entre Alexandre et Frédéric-Guil-
laume III, et à lui faire toucher du doigt
l'abìme qui séparé l'empirà autocrate des tsars
de la République.

L ati! ice franoo-russe est tombéa dans le
marasme le plus absolu depuis qua l'enthoa-
siasme de Cronstadt et de Toulon s'est apaisé.
Le bout a degènere en une affaina d'argent, où
Marianne est la partie payanba. JVlalgié car
tains cyuiants germanophones, qui se mani-
festent de bamps en bemps à Saint-Pétersbourg
les rapp-crts entre l'Allemagne et la Russie se
sont améliorés considérablement, et il ©si
permis d espérer que l'entrevue des deax
empereurs oontribuera à détruire définitive-
ment la méfiance que la diplomatie francais a
a soulevée artificiellament contre l'Allema-
gne ».

Dernière Heure
Ee guèpier marocain

TANGEB , 30 (source anglaise). — On man-
de de Mogador : Il se confirme qjue Glaoui
a été iKuiimé gouverneur de Marakach. Son
rivai M'tou gui, qui dispose d'effectifs assaz
importanls, se montre de plus e n p lus hos-
tile aux Francais.

TANGER , 30. — Il a fallu renoncer a la
lectiue pabliqae de la lettre nommant Glaoai
pacha de Marakech, devant las menaces des
partisans de M'kvugui. Le oorps consulaire de
mande protection.

Ea fondre
BAULMES, 30. — Pendant l'orage de sa-

medi soir la fondre est tombéa sur la maison
de M. Cachemaille. Son fils, àgé de 19 ans,
qui se trouvait à l'écurie a été atteint par la
fluide.

Attaque imminente
par les Italiens

MILAN, 30. — On mande d'Athènes au
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la calmev et marqùait sa' dolere de oatte ingra-
titude : « Une enfant ,qa'elle avait niourria! »
Et Honoré, comme Angele, les entrailles dé-
chirées, n losait interveniT.

Enfin la paysanne emporta de force l'enfant
toujours burlante; ils l'entendìrent descendre
le chemin en parlant d'une voix duna; et Gi-
selle cria.it plus fort, sous les gifles sans ioa-
te. Honoró Un peu pale ,regarda Angele deve-
nue toute blème. Elle marm'ura :

— Cela hi a bOUleversée I
—- Ma femme, dit M. Pail, j 'ai a te parlar

Viens t'asseoìr sur ce banc, sous les troénes,
ce sera long.

Et quand ils furent assis còte a cote, l'è-
pOux commenca:

— Angele, il y a eu au moie de mars der-
nier, dix-huit ans que nous sommes marièa;
nous avons toujours vécu d'accord, très unis,
bien faits l'un pour l'autre, sans grand rève,
sans ambition, heureux de vieillir ensemble
en nous aimant beaucoup...

Sa vj ix s'altérait; il toussa pour l'éclair-
cir. Mme Pail lui prit la main ; elle l'encoura-
g^ait- ;[

-- Continue, ce que tu me dis là, me fait
plaisir.

— Oui , reprit Honoré entre nous jamais
un n iiage, mème fugitif ;- nous avons les mè-
mes .goùts, les memes h'abitudas; et cela, je
le "fépète, depuis dix-huit ans... Alors com-
ment st fait-il qu'à présent nous manqaions
de franchise l'un avec l'autre? Comment e^-
la se fait-il ?

Angele baissa la tète.
— C'est vrai, murmura-t-elle, je com-

prends ; tu as raison... Eh' bien, commencé.

« Corriera della Sera »: On recommence ì£
parler à Constantinople d'une attaque immi-»
nenie de la flotte italienne contre les Barda-
n elles. '

L'équipage d' un vapeur arrivé samedi à
Constantinople, assuré avoir vu une division
de trois cuirassés italiens s'avancer à toute
vapeur dans la direction de Salonique, mais
on n'a pas pu distinguer de quelles unités il
s'agissait.

La dépèche ajoute que les Turcs continuent
leurs próparatifs militaires à Smyrne et My»
tilène ; mais c'est surtout à Gallipoli que l'E-
tat-major ture concentre maintenant sa© et-
forts. De grands transports militaires croisent
entre la capitale et Gallipoli où on inassg
sans cesse de nouvaaux soldats.

Ees fètes de Rousseau
PARIS, 30. — M. Henri Fazy, président

du Conseil d'Etat de Genève, disoourant di-
manche à la cérémonie du Panthéon, en l'hon-
neur de Rousseau, a ramercié le gouverne-
ment de la république francaise d'avoir ac-
cepté à cetle cérémonia la cité qui a donne
le jour à Rousseau, et qui a laxercé sur son
oeuvre une si' grande influence.

Examinant une à une les principales òauvras
de Rousseau, l'orateur a démontre tout 09
que le philosophe tient de sa vie natale.

M. Fazy a retracé ensuite la vie de Rous-
seau éloioné de Genèva, puis il a termine an
faisant l'éloge de la France.

Ea loi électorale italienne
ROME, 1. — Le roi a sanctionnó le pirojet

de réforme électorale adopté par les deux
Chambre?.

Convention dn Gothard
ROME , 1. — Le Sénat a appnoìuvé sans

discussion la convention du Gothard.

365 jonrs de fatigue par an
Il y a des personnes à qlui vous demande-

riez 365 fois par an comment elles se por-
tent, qiìti voius répondraient invariablement :
« Ca ne va pas, je suis toujours fatiguée ».
En vous répondant ainsi, ces personnes disent
l'exacte vérité. EDes sont toujours fatiguéas.
(Qu'elles se rapiosent ou non, elles éproavent
toujours *ane impression réelle de lassitude et
de fati gue. Elles sont tristas, mélanooiiquss
elles n ont de jgoùt à rien, pour rien, évitent
le bruit, ìa fonie; ellas ne peavent pas pren-
dre de décision rapide, mème dans les cas les
plus lurgents et leur sani désir est de ne pas
avoir à penser, à bouger ; il leur faat lo
calme, le silenoa, la torpèur.

Ces per sonnes souffrent de débilité nerveu-
se, d'anemie lenba et sont très malhieureuses.
Toutes leur s fonctions subissent une sorte de
ralentissenient. Arrivé a ton oartain degré d'
engourd i.ssement, "d'affaiblissament, la ruine
de l'organisme s'achève aVac lune effrayante
rapidité. : ! : ! l ! i ì ! l ? ì l

Rour faire disparaitre celta fatigue, pour
relever oat organisme, potor combattre cótte
anemie, que faire?

Il faut régénérer le sang tnop pauvre en
globuJes r ouges, tonifier la système ner-
veux qui n'a plus de resslort, augmlanter sans
retard la résistance vitale.

Un long traitement est-il nécessaire, doit-
il ètre acoompagné d'un regime compliq'ué?,
Point. Prendre qluelques boìtes de Pilalcs
Pink et c'est tout. Le malade au boat de pea
de temps se farà lui-mème Sion regime, son
appétit, en effet, aura été augmenté et il
voudra manger à sa faim. Vous le laisse-
rez manger. Sa vitalité aura été augmentéa d'u-
ne part, par l'apport dù au niédicament et,
d'autre part, par la nourriture plus abon-
dante et mieux assimiiéa.

L'excès de vitalité, de sang fera que l-a
malade de lui-mème sortirà de sa torpe'ur.

Les Pilules Pink peuvant relever la cons-
titution la plus épiaisée; elles régénèiiant tou-
tes les tonctions, font renaìtra l'energie affai-
blie par l'àge ou les souffranoas, le surmena-
ge physique ou mental, les excès, les cha-
grins.

Les pilules Pink stoni en vante dans tou-
tes les pharmacies et au dépòt pour la Sraisse '.
MM. Cartier et Jòrin, diioguistes, Ganève. Fr,
3u50 la bùite; Fr. 19 les 6 boites franco.

toi... C'est à propos de Gisella, hèin? Elle
nioius tient, cette petite 1

— Voici un premier aveu; |e l'enregistre,
déclara Pail ; jotoons frane jeu. Ou'allons-noas
faire de cette enfant ? Désormais, c'est uns
petite personne, elle comprend, elle a-
git, elle parle; elle souffre.. . Elle a surpris
nos cceurs, et'cela devait axriver. Vieux époax
sans enfants, nous étions à la merci des pe-
tits passants de la grande rotote. Enfin, poar
étre href, je crois qlu'il est inutile de lattar
contre ras sentiments; et nous n'avons pas
autre ehose à faire que de prendi© Giselle
avec nous, chez nous, comme notre vraie
fille .Cela te va-t-il ?

Mme Pail àppuya sa tète sur l'épaule d'Ho-
nOré, feima les yeux, ,et recita 'un couplet ten-
dre.

— Mon ami, merci, tu m'as devinée l Getta
enfant ici, c'est mon plus grand plaisir. Mais
je n'osais le témoigner, je craignais de te mé-
oontenter, que tu ne fussas jaloux de mon
affection pour elle, car j usqu'ici, je n'ai véca
que pour toi...

Pail rinternompit :
— Mais puisque la gueuse nous a ensorce-

lés, qu'elle m'a pris oomme ella fa prise toi
aussi, tu pourrais ètre jalouse, il me semble?

— Je lai "peut-ètre été... Et puis, j'avais
peur aussi qu'un enfant dans cette maison
fut 'un obstacle à la tranqtoilité de nos vieux
jours, et je ne pouvais tengagar à ce sacrifice-
là...

— Juste 1 fit Honoré en secouant la lète;
seulem"nt sà ces désavantagiss, il faut opposar
les joies et voir un peu qui pesa le plus lourd.
Elle criera, elle chantaxa, elle dansera, cas-
serà tout, nous 'fera tourner en bourrique,
sera malade, ou seulement maussade, et l'on
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Cependant , par Un sentiment de fausse hou-
le, q'u 'elle se reprochait , elle consentii à at-
tendre encore jusqu 'au jour suivant.

La nuit  lui parut longue. Endormie, elle r-5
vait à l' avenir et faisait des projets.

(Quand la Panchette apprit qi-a'on voulait
lui relirer « la petite », ella poussa des ere -
leva les bras au ciel , le prenant à. Lémoin
qu'on lui arrachait JTime et que c'était oour
elle cioinmi si elle pardait trois de ses en-
fants. Mais Honoré et Angele étaient trop af-
fermis dans leurs décisions pour se laisser
tr-'Otibler par ces phrases de drame-

Ils ooupèrent court en déclarant qu 'ils dési-
raieni emmener Giselle à Ja minute mème
et que les Fauchet devraient faire suivre dans
la joumée le peu de linga et d'habits qu 'elie
devait avioir. La paysanne s'obstinait à g'j -
mir ; alors Angele, pour en finir, lui décla-
ra qu 'elle entendait, vu sa nombreuse famil-
le, 1 ui Qontinuer ses bontés sous la forme
de dix écus par nrois pendant un an encor 3.

Cette annonce eut un heureux effet et l °>
départ d ^  Giselle en fut  facilité. Quant à elle
un peu alitine au milieu des oonversations,
elle ne lémoignait encore ni joie, ni peine. Au
dernier moment, la Panchette Pembrassa aveo
fureur oomme si elle ne devait jamais la re-
\noir , en larmoyant :

—¦ Ah!  qUe dira bon pére Fauchet quand

L'« à"me de Ja maison » parti t sans dire
adieu à ses frères et sceurs adoptlfs ; M. Pail
le leniarqua plus loin.

servar cet héritage à sa progéniture vanée
q'ui d'ailleurs avait 'dù déjà en „ser aupara-
vent. Elle allegria q'ue le Irousseau n'en va-
lait pas Ja peine et ne conviendrait plus a
la petite princesse qiu 'allait devenir Mamzelle
Giselle.

— Elle gnogne encors, remarqua Mme Pail
Tant mieux, nous en serons peut-ètre débar-
rassés. .

— En bout cas, répondai t Honoré, nous la
reverrons tous les premiers du mois, le jour
de la Sainte-Touche. Et puis, elle ne n o i s
làrhera pas oomme ca va! Elle coùtera chel i

Il vtoyaio juste. Mais comme Giselle n 'en
manquai t pas moins de tout habillement, ils
pavlirent un matin, avec elle, pour la ville
voisine et la promenèrent dans les magasins.
Et bien qu'elle fut rustaude et de couleurs
trop franches, les demoiselles et les commis
admii èrent sa chaude sante, ses cheveux
fo'us et. ses yeux si pleins de chose.

Ce fu t. une belle jo-jrnée pour ses nouveaux
parents et po'ur elle-mème ; car elle saisissait
bien, mal gré son très jeune àge, le murmure de
lotianses q'ui s'élevait autour* d'elle. Quant à
eux; ils jubilaient, se délectaient, buvaient
du lait à pleines tasses. Ils dépensèrent toit
ce qu'ils avaient pris d'argent dans des prévi-
sions sages; puis trois fois plus.

La Falchette avait raison ; Giselle devenait
une princesse, si l'habit fait le moine et la
robe la dame. Huit jours plus tardThabitudo
était prise, la petite régnait à la maision ; à pré-
sent, lavée, peignóe, frisée, parfumée, elle
se révélair tout autre et apìprenait la coquett-' -
rie .Tout de suite et d'un coup, elle semblait
aussi décruvrir la tendresse, manifestait me
nouvelle sensibilità, s'affinait rapidement de
oorps et d'àme.

Il était évident qu 'elle était de nature tròa
oompròhensive, facilement portée à l'assimila-
tion. Elle regardait et écoutait ; chaque soir, bi-
le repéiaii un mot, imitait un gèste, un acti ,
entendus, étudiés dans la journée.

-- Dròle de petite bonne femme ! disait An-
gele atlendrie.

Honoi c, les yeux humides, passait son
temps a sourire.

— Nous sommes comblés ! Une ombre sai-
lement : po urquoi cette enfant n'est-elle pi a
réellement la nòtre ?

— Qu 'import e, si nous l'aimons autant? ré
pliquait vivement Mme Pail. Plus tard, elle
nous aimera aussi ; elle nous prolongera dans
l'avenir, avec notre héritage et notre nni-
moire.

— Oui, oonsentait Pail ; si on nous I"
laissel

Mme Pail cria. C'était leur obsession cons
tante, leur hantise de chaqU e nuit. Avec les
jours, les semaines, les mois, elle grandit,
s'aiguisa, devint une affreuse angoisse- Les
gens et les faits ooncouraient à redoubl er ìeirs
alarmes, oomme à plaisir, comme à desse!"'

La Fauchette avait surpris cette peur se-
créte ; elle en jouait et superieurement. Etto
oontinuaii à monter- à BelJe-Vue une fois par
semaine à peu près, s'installait dans le jar
din, sur un banc, les mains croisées ; et
elle c-unmencait son antienne : la misere des
temps, sept biouches à nourrir, sans oompt^r
l'homme et elle-mème... sans compier celui
qui 'allait venir.

(à is'uivre)

s inquieterà. Oui, mais elle sera là, booip'urs
présente, avec ses diables d'yeux ; et surtout
nous n 3,urons plus le souci de la savoir dans
un galetas , plein de vermine, de microbes, ger-
mes de maladies ; de la savoir aux mains des
autres, vivant en dehors de nous, sans nous
connaìtr e presque, mal 1 avièri, mal nourrie, pia-
tòt on nète qu 'en fille.. . Quand nous nous
sommes chargés de son exisbence, nous a-
vons prévu nos devoirs, nous nn 'avons pas
songé à nos droits. Les seconds exisben t corn-
ine les premiers. Cette enfant est à nous ; nous
l'avons laissée trois ans en nourrice ; à pré-
sent , il nous plai t de la reprendre, c'est légi-
titne et nul n'a rien à dire .

— Les Fauchet?.. . murmura Angele.
— Ler- Fauchet? Pauvre amie ! S'ils regret-

tent quel que chose, ce sera les cinquante
francs par mois et les profits couranls. lis
ont sep t enfants à eux pour Jes consoler. Eh
bien , on s'arrangerà pour les dédommager,
voilà tra.l l

— Tu es bon, Honoré I Dieu te récopipeu-
sera. Elle sera notre fille, elle remplira no-
tre maison ; nous vieillirons plus lieureux, é-
gayés uar sa présenee... Mais, grand ciel !
pourvu qu'on ne Vienne pas nous la récla-
mer, mainlenant !

— Il n 'y a aucun danger, affirmait M. Pail
s'efforcan i de se convaincre soi-mème. De-
puis J.nois ans I En tout cas, je ne mettrai
plus d'avis dans les journaux.

— Ah ! non, je t'en prie ! Nous prenons
Giselle. Alors, c'est dit? Si nous allions la
chercher bout de suite?...

— Non, demain, répondit doucement Pail
Ce soir elle pleure, elle crie..

— Cesi justement pour cela! conciai Ai
gèle.

— Bah ! drt Angele, ce sont de petits sau-
vages. Et puis, ils ne savent pas compier
jusqu 'à huit et ne s'apercevront pas de son
absen.ee. ;

M. Pail sourit.
— Eh bien ,"Giselle?
Giselle ne so'ufflait mot ; elle trottali en

silencf* . Mme Pail répéta :
— Eh bien, Giselle?
Pas plus de réponse.
— File est déoontenanoée, ohu-sva Hono-

ré; ca casserà une fois chez nous.
Ils ariivèrent .pour le déjeuner. Flora en-

leva l'enfant dans ses bras, la chabouilla et
la fit rir°, aussitót les visages s'éclairèrent.

En réalité, l'accoutumance fai rapide. Pen-
dant cette première journée, elle ne reclama
pas une fois ses amis du Chien-Rouge. Ceci
rendit Honoré pensif.

—• Ce serait sion pére et sa mère, dit-il , que
ce serait encore tout pareil. Alors, la voix
du sang !

— Cela vaut peut-ètre mieux, répondait An-
gele. Elle nous arrivé toube neuve, sans au-
cune habitude d'affection, sans lieu au passe.
Nous nourrons développer en elle les senti-
ments qui nous parartront les meilleurs _ {
lui apprendre la tendresse sans éveiller ses
regrets.

— Soit ! dit Honoré. Mais je oommence à
croire q'ue les petits enfants ont moins de
coeur quo les petits chiens.

— Certains petits enfants, peut-ètre.
La Fauchette n'apporta pas le linge, ni les

vètements de Giselle; elle trouva bon de ré-

il va revenir? Il trou vera la maison quasiment
vide !

- Il lui en reste sep t! remarqua Angele,
en désiguant du doigt un groupe de moutards
morveux, entre douze et cinq ans, qui recar-
da iene la scène avec des airs terrifiés.

— Oui , oui , mais ce n'est point « elle »
Elle était l'àme de la maison !




